
Il est le fils d’un contremaître de la manufacture de tabac de Bab-El-Oued et d’une 
couturière. Juif d’Algérie, Philippe vit dans les rues de Bab-El-Oued qui touchent la 
Casbah. Qu’il soit en uniforme pour l’école ou en tenue de ville, Philippe est toujours 
bien habillé grâce aux efforts de sa mère, Sarah, mais il termine toujours par se 
tâcher, provoquant le courroux de sa mère. Sa famille est plutôt modeste. Il est fils 
unique et subit la surprotection de ses deux parents, traumatisés par la Shoah et très 
angoissés depuis la Toussaint rouge (le 1er novembre 1954, une trentaine d’attentats donnent le 
signal de l’insurrection et d’une guerre qui durera près de huit ans).

Philippe a une passion : la boxe. Il adore aller traîner du côté du Mouloudia Club. Il 
rêve de devenir boxeur, comme son idole Alphonse Halimi, la star montante de la 
boxe algéroise, qui porte une étoile de David sur son short. Il rêve aussi qu’Annie 
Gomez, la fille du patron de son père, le remarque un jour.

P H I L I P P E

P E T I T E  A N E C D O T E

Alphonse Halimi était l’une des grandes figures 
du Mouloudia Club.

Boxeur français, né à Constantine, il a vraiment 
existé, mais il n’a jamais remporté de match 
contre le Lillois à Alger, puisque celui-ci a été 
inventé pour la série. 


